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RECONNAISSANCE  
DU TERRITOIRE
Dans un esprit d’amitié et de solidarité,  
Vivre en Ville tient à vous accueillir au Rendez-
vous Collectivités viables en reconnaissant que 
nous nous rassemblons aujourd’hui, en personne 
à Montréal et ailleurs au Québec en ligne, sur des 
terres ancestrales qui depuis longtemps servent  
de lieu de vie, de rencontres et d’échanges pour 
onze nations autochtones. 

Alors que l’édition de cette année veut approfondir 
la dimension territoriale des inégalités, il est crucial 
de souligner que ces nations vivent toujours les 
conséquences d’un passé douloureux et injuste, 
marqué par la dépossession, le déplacement forcé 
et la subordination. 

C’est un appel, et un rappel, à chacune et chacun 
d’entre nous, à l’effet de poursuivre activement 
notre quête d’éducation personnelle et collective  
en lien avec l’histoire des communautés 
autochtones, ainsi que sa contemporanéité,  
dans chacun de nos milieux. C’est aussi une 
invitation à participer au dialogue, à faire preuve  
de toujours plus d’ouverture et à ne pas perdre de 
vue que nos actions doivent viser l’épanouissement 
de tous et toutes. 

Partout où l’on se trouve au Québec, on peut 
travailler à la réparation des torts faits aux nations 
autochtones, à bâtir des ponts avec elles et les 
appuyer dans leur marche vers la justice et l’équité. 

C’est dans un esprit de paix, de justice et de 
réconciliation avec les nations autochtones que 
Vivre en Ville souhaite continuer d’ouvrir la voie  
aux transformations du territoire et de nos milieux 
de vie nécessaires pour traverser les crises.

Pour en savoir plus
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ÉQUITÉ ET TERRITOIRE : 
POUR DES MILIEUX  
DE VIE JUSTES

L’équité est au cœur du travail de Vivre en Ville 
depuis toujours. Travailler à transformer les 
milieux de vie pour qu’ils soutiennent un mode 
de vie durable et contribuent à la santé et à 
l’épanouissement, c’est travailler pour tout  
le monde. 

Depuis de nombreuses années, nous mettons  
de l’avant l’écofiscalité, l’internalisation des coûts, 
l’optimisation des ressources ; des principes qui 
soutiennent l’équité en évitant de faire peser  
sur toute la collectivité certains choix personnels 
coûteux, qui sont souvent ceux de personnes 
relativement privilégiées. 

Mais travailler au bénéfice de tout le monde peut, 
si l’on n’y prend pas garde, laisser dans l’angle mort 
la situation des plus vulnérables. Un programme 
universel peut se révéler inéquitable, si ses 
conditions le réservent, de fait, aux plus riches. 
Répondre aux demandes citoyennes, cela peut 
vouloir dire investir là où ça parle le plus fort  
– pas forcément là où cela serait le plus nécessaire.

L’organisation des milieux de vie peut contribuer  
à atténuer les inégalités. Malheureusement, elle peut 
aussi les aggraver.

C’est pour cette raison que depuis quelques 
années, nous tentons, de plus en plus, d’adopter 
une lunette équité dans nos activités pour mieux 
tenir compte des facteurs de vulnérabilisation ou 
de discrimination : niveau de revenu et d’éducation, 
origines, situation familiale, genre, orientation 
sexuelle, âge, etc.

Ce virage, que prennent heureusement de plus  
en plus d’organisations, est d’autant plus 
nécessaire de la part des personnes qui 
œuvrent selon une approche territoriale. En effet, 
l’organisation des milieux de vie peut contribuer 
à atténuer les inégalités, notamment par une 
répartition équitable des équipements collectifs. 
Malheureusement, elle peut aussi les aggraver, 
avec des conséquences durables. 

Le moment est d’autant mieux choisi pour réfléchir 
à cette responsabilité que les crises auxquelles 
nous faisons face appellent une transformation 
profonde et rapide de nos milieux de vie. Cette 
transformation doit impérativement se faire avec, 
en tête, l’ambition d’en faire des milieux non 
seulement plus résilients, mais aussi plus justes. 
Pour y parvenir, nous devrons travailler ensemble  
et écouter toutes les voix. Merci de nous y aider  
par votre présence à ce 8e Rendez-vous 
Collectivités viables. 

Christian Savard, directeur général
Jeanne Robin, directrice principale
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QUELQUES 
DÉFINITIONS
Territoire équitable
Sur un territoire équitable, tous et toutes disposent d’autant d’opportunités, 
notamment sur le plan de la qualité de l’espace public et de l’accès aux 
activités économiques, culturelles et sociales, ce qui contribue à la santé,  
à la qualité de vie et aux possibilités d’épanouissement de toutes les 
populations. Un territoire équitable évite aussi que les risques et nuisances  
ne pèsent de façon disproportionnée sur les personnes en situation  
de vulnérabilité. 

Pour assurer l’équité, il faut ainsi étudier non seulement le territoire lui-même, 
mais aussi les personnes qui y vivent, notamment pour identifier d’éventuelles 
situations de concentration géographique de certaines vulnérabilités,  
à commencer par un faible niveau de revenu.

Dans le Grand Montréal, 32 % de la superficie des 
secteurs défavorisés constituent des îlots de chaleur. 
C’est le cas de seulement 11 % de la superficie des 
secteurs non défavorisés.

Équité territoriale
L’équité territoriale est un principe qui doit guider l’action en matière de 
développement des communautés et d’aménagement du territoire pour faire en 
sorte de compenser les inégalités et d’atténuer leurs conséquences. Il renvoie à 
des valeurs de solidarité, d’égalité des chances et implique une préoccupation 
accrue pour les territoires qui cumulent des caractéristiques défavorables. 

Iniquités territoriales
À l’inverse, des iniquités territoriales font référence au fait que tous les 
secteurs d’un territoire n’offrent pas les mêmes chances de développement 
et d’accès à la santé et au bien-être, en raison d’une distribution différenciée, 
injuste, systémique et évitable des risques, nuisances et éléments bénéfiques 
associés aux milieux de vie.
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POUR POURSUIVRE  
LA RÉFLEXION

Pour une justice environnementale 
québécoise : réalités, arguments,  
pistes d’action
Rapport – Fondation David Suzuki

Un rapport qui établit les liens entre santé publique, 
inégalités sociales et environnement, et qui dresse un 
portrait des réalités québécoises en matière d’injustices 
environnementales, ainsi qu’une série de recommandations 
pour une gouvernance axée sur la justice environnementale 
au Québec.

There’s something in the water
Documentaire – Ingrid Waldron, Elliot Page et Ian Daniel

Un portrait des ravages du racisme et des injustices 
environnementales sur la santé des communautés 
autochtones et noires de la Nouvelle-Écosse.

Quelques suggestions de lecture et de visionnement pour approfondir et réfléchir à la question  
des inégalités liées à l’organisation de nos milieux de vie.

Ma cité évincée
Documentaire – Laurence Turcotte-Fraser & Priscillia Piccoli

Une plongée dans la crise de l’habitation à Montréal qui donne la parole à celles  
et ceux qui en vivent les contrecoups.

Revitalisons ? – Une enquête citoyenne  
sur le quartier Alexandre
Balado documentaire – Jean-François Vachon

Une exploration du quartier Alexandre à Sherbrooke pour faire 
découvrir ce secteur ayant « besoin d’amour », raconter ses 
forces et ses défis, mais surtout réfléchir à la délicate question  
de sa revitalisation.

Réduire les inégalités 
territoriales et prévenir  
les discriminations  
dans l’espace urbain
Avis – Conseil interculturel  
de Montréal (CiM)

Un avis du CiM qui traite des 
inégalités territoriales, et qui vise  
à soutenir la Ville de Montréal dans 
sa prise de décision de façon à 
réduire les inégalités territoriales 
et à prévenir les discriminations sur 
son territoire, en prenant en compte 
l’avis des populations immigrantes 
et racisées.
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5 PERSPECTIVES

Quartier 

Le quartier est souvent l’échelle d’intervention privilégiée pour les 
transformations majeures des milieux de vie. Toutefois, certaines 
interventions peuvent accroître les inégalités si elles n’ont pas été 
réfléchies avec et pour les populations qui en subiront les effets, avec 
une attention particulière accordée à celles qui cumulent un ensemble 
de vulnérabilités. La reconnaissance de l’expertise de leur milieu de 
vie que possèdent les résidentes et résidents est essentielle pour 
mener à bien des changements pérennes qui seront bénéfiques  
pour l’ensemble de la population.

Espace public 

Si l’espace public est en principe accessible à toutes et à 
tous, plusieurs obstacles réels et perçus peuvent entraver 
sa pleine appropriation par certaines personnes ou groupes 
de population. Sachant que les besoins des uns peuvent 
entrer en conflit avec ceux des autres, comment créer 
des espaces publics réellement inclusifs et sensibles aux 
différentes réalités et limites des habitants et habitantes ?

1

2

3

Les iniquités territoriales se répercutent de façon différenciée sur les 
trajectoires de vie des résidents et résidentes d’un même milieu de vie. Les 
personnes en situation de vulnérabilité sont les premières à subir les effets 
négatifs de la crise de l’habitation, d’une mauvaise desserte en transport en 
commun, ou encore des changements climatiques. De quelle manière les milieux 
de vie peuvent-ils compenser les facteurs de vulnérabilité ?

Milieu vécu
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Ville et région 

La complexité des enjeux à relever en matière 
d’iniquités territoriales demande une réponse 
coordonnée et structurante qui s’appuie sur des analyses  
et un diagnostic précis et étoffés. À cet effet, les villes et les régions 
sont de plus en plus nombreuses à se doter d’outils pour identifier, 
mesurer et agir contre les iniquités territoriales, tout en ouvrant le dialogue  
pour travailler de façon concertée à la création de milieux inclusifs et justes.

Transition socioécologique 

La réduction des iniquités territoriales est un aspect 
incontournable de l’action climatique et de la création 
de milieux de vie favorables à la santé. En effet, 
l’approche territoriale est un outil essentiel de la 
réduction de notre bilan carbone et de l’adaptation à  
un climat changeant. Mais le territoire est aussi le lieu 
où se révèlent les inégalités, que la crise climatique 
pourrait elle-même contribuer à creuser. L’urgence 
derrière ce Rendez-vous Collectivités viables consiste 
donc à éclairer nos angles morts pour ne laisser 
personne derrière, tout en mettant de l’avant des pistes 
d’action qui transforment nos milieux de vie afin qu’ils 
puissent traverser la crise écologique, tout en luttant 
activement contre les inégalités.

4

5
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À CONSULTER  
SUR CARREFOUR
Dossier spécial – Équité et territoire
L’organisation des milieux de vie peut contribuer à atténuer les inégalités.  
Elle peut aussi les aggraver. Que ce soit en matière d’offre de transport,  
de verdissement, de densification, à qui bénéficient les choix d’aménagement 
des milieux de vie ? Quelles dynamiques les définissent ? Comment améliorer  
les conditions de vie de tout le monde grâce à de meilleures pratiques ? 

Ce dossier spécial regroupe les travaux de Vivre en Ville sur différents aspects 
de l’équité territoriale.

Découvrez notre plateforme de diffusion !

Pour en savoir plus
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Rendez-vous Collectivités viables 2024

PROGRAMME



Conférence | Construire la ville juste [En anglais] 
Toni L. Griffin – Professeure praticienne à la Harvard 
Graduate School of Design, fondatrice et directrice  
de UrbanAC et du Just City Lab   

Toni L. Griffin est fondatrice de UrbanAC, une firme 
d’urbanisme basée à New-York œuvrant à reconstruire des 
communautés et des villes plus justes en menant des projets 
de revitalisation prenant en compte les inégalités historiques 
et contemporaines. Elle est aussi professeure praticienne 
en urbanisme à la Harvard Graduate School of Design où 
son enseignement s’intéresse également aux questions de 
justice sociale et spatiale. Elle est fondatrice et directrice 
du Just City Lab, une plateforme de recherche appliquée qui 
explore comment le design peut avoir un impact positif sur 
les situations de justice et d’injustice dans les villes nord-
américaines. Dans ses conférences, elle puise dans cette 
expérience pour partager des façons de conceptualiser 
l’injustice et ses liens avec l’aménagement des milieux de vie 
afin de permettre de saisir comment contribuer à l’émergence 
de communautés plus justes.

Milieu vécu
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Panel | Regards croisés sur les iniquités territoriales au Québec
Au-delà des chiffres et des cartes, pour prendre la mesure des iniquités sur nos territoires, il faut prendre le 
temps d’écouter le récit de celles et ceux qui vivent ou sont témoins des disparités sociales au quotidien. 
Pauvreté, cumul des inégalités, précarité de logement, insécurité alimentaire, déficit de mobilité… Ce panel 
proposera trois témoignages de femmes rendant compte des iniquités dans nos milieux de vie et de leurs 
conséquences sur les humains qui les subissent.

Fatima Gabriela Salazar Gomez – Chargée de projet « Super Voisines », 
Hoodstock

Originaire de Montréal-Nord, elle œuvre dans la recherche féministe et  
le milieu communautaire depuis plus de six ans. Confrontée aux enjeux sociaux  
et raciaux des résidentes et résidents de son quartier, elle s’y implique  
comme responsable du projet « Super Voisines » et des dossiers de  
transition socioécologique.

Suzanne Loiselle – Comité Sauvons le Mont-Carmel

Membre de l’Institut international des Sœurs Auxiliatrices, elle a été 
enseignante à Sept-Îles puis directrice de L’Entraide missionnaire, organisme 
intercommunautaire de formation à la mission et à la solidarité internationale. 
Depuis 2022, elle milite au sein du Comité Sauvons le Mont-Carmel qui se voue 
à la défense et au respect des droits des personnes évincées de  
la Résidence privée pour aînés (RPA) Mont-Carmel.

Gracia Adam – Coordonnatrice, Table en sécurité alimentaire  
de Limoilou

Formée en nutrition, elle a développé une expertise en sécurité alimentaire au 
sein de projets collectifs dans le quartier Limoilou à Québec. Elle a participé 
à la mise sur pied d’actions telles que le P’tit marché solidaire de Limoilou qui 
a inspiré le déploiement d’un réseau de marchés solidaires dans Limoilou et 
la Basse-Ville de Québec, ainsi qu’un plateau de formation d’aide-cuisinier.ère 
favorisant l’insertion socioprofessionnelle.

13



Espace public

Panel | Design, inclusion et cohabitation : pratiques et réflexions sur l’accès  
à l’espace public des personnes aînées, à mobilité réduite ou en situation  
de marginalisation
Ouvert à toutes et à tous en principe, l’espace public n’est pas toujours inclusif en pratique. Son 
aménagement et son occupation font l’objet de critiques comme de revendications. Dans ce panel,  
on explorera comment le design de l’espace public peut inclure ou exclure certains groupes, quelles pistes 
emprunter pour en favoriser un accès équitable, et comment en faire une plateforme propice  
à la cohabitation et à l’épanouissement de tous et toutes.

Marie Turcotte – Directrice générale, Ex aequo

Depuis 1993, elle œuvre à la promotion et la défense des droits des personnes 
ayant une déficience motrice. Sa présentation abordera les défis que les personnes 
en situation de handicap doivent surmonter lorsqu’elles utilisent l’espace public, 
pourquoi il faut privilégier l’accessibilité universelle en aménageant l’espace public 
et comment maintenir cette accessibilité dans le temps.

Olivia Daigneault Deschênes – Architecte et chargée de projet  
en solidarité urbaine, Architecture Sans Frontières Québec

Architecte pratiquant la recherche-conception et les pratiques interdisciplinaires 
en design et sciences sociales, elle participe au programme de Solidarité 
urbaine d’Architecture Sans Frontières Québec. Sa présentation explorera la 
question : comment accroître le sentiment de sécurité de tous et toutes, sans 
porter préjudice aux groupes historiquement perçus comme nuisibles, tels que 
les personnes en situation d’itinérance ?

Barbara Fillion – Ergothérapeute et agente de planification,  
de programmation et de recherche - Équipe des personnes aînées  
dans la communauté, Direction régionale de santé publique de Montréal

Cumulant une longue expérience de praticienne et d’enseignante en 
ergothérapie spécialisée sur les populations aînées, elle œuvre désormais en 
santé publique en se consacrant à la promotion de la santé et à la prévention 
au sein de cette population à Montréal. Après avoir mis en contexte le 
vieillissement et la santé des personnes aînées, elle mettra de l’avant des 
stratégies et leçons concernant l’aménagement des milieux de vie et de 
l’espace public pour favoriser un vieillissement actif et épanouissant.
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Conférence | Réévaluer les retombées  
des investissements dans l’espace public
[En anglais] 

Hanna Love – Fellow, Brookings Institution’s Bass 
Center for Transformative Placemaking

Ses recherches portent sur l’amélioration des opportunités 
économiques dans les communautés subissant un 
désinvestissement chronique, et s’intéressent notamment à 
la planification ancrée dans la communauté, l’investissement 
inclusif dans l’espace public et les approches innovantes en 
matière de sécurité des communautés. 

Sa présentation abordera les retombées des investissements 
dans l’espace public en se basant sur des études de cas. Qui 
profite de la valeur générée par les espaces publics ? Comment 
cette valeur est-elle distribuée parmi les résidents ? Est-ce que 
l’espace public génère d’autres types de retombées ? Comment 
faire en sorte que les investissements dans l’espace public 
bénéficient à tout le monde ?

Quartier

Conférence | La gentrification est-elle 
entièrement mauvaise ? Comment faire  
de la gentrification un processus 
démocratique et égalitaire ? 
Leila Ghaffari – Professeure adjointe, Département  
de géographie, d’urbanisme et d’environnement, 
Université Concordia   

Ses recherches portent sur la transformation des quartiers, 
la gentrification, les inégalités territoriales, les politiques 
d’habitation et les aspects sociaux des espaces urbains. 

Après quelques rappels et mises au point importantes sur 
la notion de gentrification, elle abordera les moyens à la 
disposition des acteurs locaux pour en limiter les effets 
négatifs. Elle s’intéressera également aux questions de la 
perception et de l’acceptabilité sociale de la gentrification  
par les populations locales, le tout en s’appuyant sur les 
cas des quartiers Hochelaga-Maisonneuve à Montréal et 
Madeleine-Champ de Mars à Nantes (France).
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Quartier

Panel | Vers des quartiers en santé: dialogue et mobilisation  
pour des transformations par, pour et avec les populations
Alors que des communautés enclenchent des transformations souhaitables dans leur trame urbaine, les 
populations de plusieurs quartiers, elles, redoutent une gentrification qui affecte leur tissu social et la santé 
des populations. Mais peut-on accompagner le changement dans nos milieux de vie pour qu’il amène des 
retombées positives pour les plus vulnérables? Dans ce panel, nous aborderons des réflexions et pistes  
de solutions entourant la participation citoyenne, le dialogue et la mobilisation dans le cadre de processus 
de transformations urbaines.

Martine Shareck – Professeure, Département des sciences de la santé 
communautaire de l’Université de Sherbrooke et titulaire de la Chaire 
de recherche du Canada sur l’équité en santé urbaine et les jeunes

Chercheure en santé des populations, ses travaux s’inscrivent à l’intersection 
de la promotion de la santé, de l’épidémiologie sociale et de la géographie. Elle 
s’intéresse à la création de villes saines et équitables et à la santé des jeunes, 
particulièrement ceux qui sont marginalisés. En se basant sur une étude de cas 
à Sherbrooke, elle discutera de l’importance de formuler une vision commune, 
en amont du développement d’un projet de revitalisation urbaine, pour le rendre 
plus inclusif et équitable.

François Bergeron – Directeur général, Corporation de développement 
communautaire Centre-Sud

Directeur général de la CDC Centre-Sud depuis 2012, il coordonne les actions 
de la Table de développement social du Centre-Sud, ainsi que le programme 
de revitalisation urbaine intégrée (RUI) du quartier Sainte-Marie. Il présentera 
le Comité d’accompagnement des grands projets mis sur pied par la CDC 
pour assurer un canal de communication franc, direct et s’inscrivant dans la 
durée entre la société civile et les promoteurs, dans un contexte où de grands 
projets immobiliers à l’est du centre-ville de Montréal annoncent de grandes 
transformations dans le quartier Centre-Sud.

Janie Houle – Psychologue communautaire, titulaire de la Chaire  
de recherche sur la réduction des inégalités sociales de santé (UQAM)

Ses travaux de recherche interventionnelle sont menés avec les personnes 
en situation de défavorisation socioéconomique et visent à améliorer les 
déterminants sociaux de la santé (ex. logement, environnements résidentiels) 
et les politiques publiques de lutte à la pauvreté et à l’exclusion sociale. 
Sa présentation abordera comment les consultations publiques peuvent 
être menées avec d’importants angles morts et comment ceux-ci peuvent 
augmenter les inégalités sociales de santé.
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Ville et région

Conférence | Territoires et réalités autochtones 
Alexandre Bacon – Fondateur, Institut Ashukan

Conférencier reconnu et conseiller stratégique, il a œuvré pour des organisations 
autochtones et différentes corporations et paliers gouvernementaux. Souvent 
appelé à faciliter des rencontres entre instances autochtones et allochtones,  
il est aussi président-fondateur de l’Institut Ashukan, une entreprise autochtone 
consacrée à la mise en œuvre de la réconciliation. 

Après avoir rappelé des jalons historiques importants, la conférence abordera 
plusieurs conséquences actuelles des enjeux liés au territoire pour les 
communautés autochtones. Elle se tournera ensuite vers des initiatives 
inspirantes en lien avec la planification territoriale et le développement 
économique des Premières nations, ainsi que la cohabitation et la gouvernance 
régionale entre communautés autochtones et allochtones.

Conférence | La demande induite au service  
de l’équité territoriale 
Christian Savard et Adam Mongrain – Directeur général et directeur  
– Habitation, Vivre en Ville

La « demande induite » est un phénomène économique où l’augmentation de 
l’offre suscite une augmentation de la demande, dans un cercle vicieux qui peut 
sembler impossible à contrôler. Ce phénomène a été amplement étudié dans le 
domaine des transports, où il génère de nombreux problèmes. Mais la demande 
induite peut aussi être un phénomène bénéfique. Dans cette conférence,  
il sera question d’accroître la demande pour des milieux de vie durables et 
équitables. Bien comprendre les mécanismes de demande induite peut soutenir 
l’élaboration de politiques publiques qui, en réduisant le prix de certaines 
options de mobilité et d’habitation par rapport aux alternatives connues, 
encouragent à habiter équitablement le territoire.
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MYRIAM GRONDIN – Directrice, Concert’Action Lachine (CAL)

Formée en anthropologie et en urbanisme à l’Université de Montréal, 
Myriam Grondin œuvre au sein de Concert’Action Lachine (CAL), la table de 
développement social de l’arrondissement qui a pour mission de travailler, en 
concertation avec la communauté, à l’amélioration des conditions de vie des 
résidentes et résidents de Lachine dans une perspective de développement 
durable. Elle a coordonné la démarche de planification collaborative menée au 
sein de l’Atelier Lachine-Est dans l’objectif d’alimenter le programme particulier 
d’urbanisme du futur Écoquartier. Depuis l’été 2023, elle collabore avec 
l’arrondissement de Lachine et la Ville centre au déploiement de l’approche des 
Quartiers inclusifs et résilients (QIR) dans Saint-Pierre.

JÉRÔME VAILLANCOURT – Directeur de l’aménagement urbain et des 
services aux entreprises, Arrondissement de Montréal-Nord

Cofondateur de Vivre en Ville, Jérôme a agi en tant que coordonnateur du 
colloque international Vers des collectivités viables et est le maître d’œuvre 
de la Trousse d’actions Vers des collectivités viables. Depuis 2017, il œuvre au 
sein de l’arrondissement de Montréal-nord.  Gestionnaire rassembleur d’équipes 
multidisciplinaires, Il collabore au déploiement de l’approche des quartiers 
inclusifs et résilients (QIR) dans le nord-est de Montréal-nord.

MAËLLE PLOUGANOU – Conseillère en planification, Direction des 
projets d’aménagement urbain, Service de l’urbanisme et de la mobilité, 
Ville de Montréal

Diplomée en urbanisme, Maëlle travaille sur les questions de mobilité actives 
et collectives et sur les processus de participation citoyenne dans sa direction. 
Elle fait partie de l’équipe de coordination de la démarche QIR et mène, en 
collaboration avec la  CDC-Centre Sud et l’arrondissement de Ville-Marie, la 
démarche d’équité territoriale dans le quartier Sainte-Marie.

Panel | Agir pour l’équité territoriale à Montréal : combiner la force des 
données et des collaborations
Ville de Montréal

Dans les dernières années, l’enjeu de l’équité territoriale est devenu omniprésent à Montréal. En effet, on 
remarque des concentrations de populations défavo risées dans des milieux de vie cumulant plusieurs 
vulnérabilités. Face à cette situation, la Ville de Montréal s’est dotée d’outils structurants pour une 
intervention porteuse en faveur de l’équité territoriale à l’échelle des quartiers montréalais : l’indice d’équité 
des milieux de vie et l’approche des Quartiers inclusifs et résilients (QIR). Ce panel réunira les partenaires au 
cœur de cette approche pour échanger sur leurs expériences et apprentissages.
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Transition socioécologique

Animée par FABRICE VIL – Chroniqueur, auteur et fondateur de  
Pour 3 points.

Animé par l’égalité des chances, Fabrice s’exprime régulièrement sur ce sujet 
en tant que chroniqueur à La Presse, conférencier et facilitateur d’ateliers. Il a 
aussi prêté sa voix à «Ados et armés» et «Briser le code», deux documentaires 
explorant respectivement les enjeux de la violence armée et du racisme au 
Québec. Coach certifié en développement intégral, avocat de formation et 
ancien entraîneur de basket-ball, Fabrice a fondé en 2011, l’organisme Pour 3 
Points, qui forme les coachs sportifs pour qu’ils jouent également un rôle de 
coachs de vie auprès des jeunes issus de milieux défavorisés.

MARIO RÉGIS – Directeur principal, Centraide du Grand Montréal et 
président, Observatoire québécois des inégalités

Mario Régis est directeur principal à la Direction générale de Centraide du Grand 
Montréal. Avant de rejoindre Centraide il y a 10 ans, il a dirigé le Regroupement 
des Centres de la petite enfance de l’île de Montréal pendant sept ans. Puis il 
a dirigé le Centre 1, 2, 3 GO! et le déploiement au Québec d’Avenir d’enfants. Il 
s’intéresse à la mobilisation des communautés, aux pratiques philanthropiques 
ainsi qu’aux politiques sociales favorisant une meilleure égalité des chances. 
Depuis 2022, il assume la présidence du conseil d’administration de 
l’Observatoire québécois des inégalités. 

LÉA ILARDO – Coordonatrice - Équité territoriale, Vivre en Ville

Passionnée par la ville et la façon dont nos milieux de vie peuvent favoriser 
le vivre-ensemble et la justice sociale, Léa s’intéresse aux liens entre les 
changements climatiques, les inégalités et la santé publique depuis plusieurs 
années. Elle a d’abord approfondi ces notions sous le prisme de la justice 
environnementale en tant qu’analyste des politiques climatiques à la Fondation 
David Suzuki, et aujourd’hui coordonnatrice en équité territoriale chez Vivre 
en Ville. Son travail et ses implications personnelles lui permettent de soutenir 
la mobilisation citoyenne pour la justice environnementale, un levier qu’elle 
considère essentiel à la poursuite d’un monde plus juste.

MÉLISSA GÉNÉREUX – Médecin-conseil, CIUSSS de l’Estrie et 
professeure titulaire, Université de Sherbrookel

Dre Mélissa Généreux est médecin spécialiste en santé publique et professeure 
titulaire à l’Université de Sherbrooke. Après avoir œuvré comme directrice de 
santé publique en Estrie pendant six ans, elle agit maintenant comme médecin-
conseil à la Direction de santé publique de l’Estrie. Son expertise en lien avec 
la gestion de catastrophes s’est développée par son implication lors de la 
tragédie ferroviaire de Lac-Mégantic de 2013, des feux de Fort McMurray de 
2016, des inondations printanières de 2017/2019 au Québec et de la pandémie 
de COVID-19.  Elle mène régulièrement des enquêtes portant sur le bien-être de 
la population en contexte de crise.

Grande Conférence | Comment se mobiliser pour des milieux de vie  
justes et résilients?
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À PROPOS  
DE VIVRE EN VILLE
Vivre en Ville ouvre la voie aux nécessaires transformations du territoire et de nos milieux de vie.

Notre approche mise sur la sobriété, la proximité et le renforcement des solidarités pour soutenir 
l’épanouissement de tous et toutes, assurer la vitalité des collectivités, préserver la santé des écosystèmes 
et traverser les crises.

NOS ENJEUX
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Santé et résilience
Concevoir des milieux de vie qui protègent et favorisent la santé de la population, 
réduisent l’exposition et améliorent la capacité d’adaptation des collectivités, 
notamment face aux changements climatiques. 

Équité et inclusion
Défendre l’équité territoriale pour atténuer les inégalités et soutenir la participation  
de tous et toutes à la vie économique, culturelle et sociale. 

Adaptations démographiques 
S’adapter aux changements démographiques pour des milieux de vie plus inclusifs  
qui répondent aux besoins et s’ajustent aux réalités individuelles, à tout âge.

Transition énergétique
Promouvoir une gestion des ressources énergétiques basée sur la sobriété,  
l’efficacité énergétique et le remplacement des énergies fossiles,  
dans une perspective de transition juste.
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NOS CHAMPS  
D’ACTION

Solutions nature et biodiversité
Appuyer le maintien et la création d’infrastructures naturelles, dans et autour 
des milieux urbanisés, pour contribuer à la viabilité des écosystèmes et favoriser 
l’accès à une nature de proximité.

Habitation et immobilier
Soutenir le développement et la rénovation d’un parc immobilier durable et 
résilient, propice à un mode de vie respectant les limites planétaires et qui réponde 
aux besoins de l’ensemble de la population.

Systèmes alimentaires
Favoriser l’accès de toutes et tous à une saine alimentation par le développement 
de systèmes alimentaires durables et résilients, fondés sur la proximité, 
l’adaptation au milieu et un cycle de vie optimisé des aliments.

Mobilité
Articuler la planification territoriale et la gestion de l’offre et de la demande  
en transport pour réduire les distances parcourues, favoriser la mobilité active, 
collective et partagée et améliorer l’efficacité des réseaux et des véhicules.

Aménagement et urbanisme
Miser sur la sobriété territoriale, l’échelle humaine et l’optimisation des 
infrastructures et équipements pour des collectivités efficaces, équitables, 
résilientes et favorables à la santé. 



VIVRE EN VILLE,  
C’EST CHAQUE ANNÉE :

ouvrages 
édités4

70
collectivités 
accompagnées  
dans l’innovation  
et la transformation

10
avis et mémoires 
présentés en 
consultation publique

visites sur nos sites Web
400 000

+ de 200
partenaires

+ de 46 000
personnes qui nous 
suivent sur les réseaux 
sociaux

65
évènements 
organisés

Des campagnes de sensibilisation 
comme Réduire notre empreinte qui 
a rejoint des millions

de personnes
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REMERCIEMENTS
Notre équipe
Combinant des compétences variées et complémentaires en aménagement, mobilité, alimentation, 
habitation et verdissement, notre équipe propose des stratégies sensibles à chaque milieu et déclinées 
partout au Québec. Vivre en Ville, c’est maintenant plus de 50 personnes qui mettent l’audace,  
la rigueur et la collaboration au service de l’intérêt collectif, et grâce à qui vous êtes ici aujourd’hui ! 

Notre réseau
Vivre en Ville est fière de pouvoir compter sur un réseau de 700 membres, donateurs et donatrices, 
partenaires provenant de toutes les régions du Québec. Leurs apports sont essentiels à notre mission  
et à la pertinence de nos actions. Ce réseau en croissance est un formidable témoin de la légitimité  
de Vivre en Ville et de son ancrage dans la communauté québécoise. Merci énormément pour votre soutien 
et votre engagement.

Nos partenaires pour le RVCV 2024
Un événement comme le Rendez-vous Collectivités viables ne serait pas possible sans le soutien de  
nos généreux partenaires financiers. Nous tenons donc à remercier chaleureusement nos bailleurs de fonds,  
le gouvernement du Québec, la Fondation du Grand Montréal et la Fondation Familiale Trottier, notre 
partenaire de programmation annuelle Hydro-Québec, ainsi que tous les partenaires de l’événement. 
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MERCI À NOS PARTENAIRES

RETROUVEZ  
LE PROGRAMME DÉTAILLÉ

RÉAGISSEZ #RVCV24
@VivreenVille


